POUR COMPRENDRE L’EVENEMENT DE KARBALA
• L'événement de l'Achourâ (1) fut comme maintes autres réalités de ce monde inconnue à son époque. Certains historiens prétendent même qu'aucun fait historique ne peut être apprécié à sa juste valeur à l'époque où il se produit. Mais après une certaine période, les événements se rapportant à ce fait se révèlent et donnent lieu à une meilleure connaissance. Il en va de même pour les grandes personnalités. L'influence qui leur revient ne coïncide pas avec la période de leur vie, et ce n'est qu'après leur mort que l'on commence à les reconnaître, à les découvrir. Généralement, la mort des gens très célèbres de leur vivant, les fait tout de suite tomber dans l'oubli. En revanche, beaucoup de figures qui n'étaient pas très remarqués, trouvent une grande renommée posthume. Il y a des paroles très étonnants dans Nahj-el-Balaghâ, parmi celles que prononça l'Imam Ali pendant les quarante dernières heures de sa vie, après avoir reçu le coup d'épée de son assassin, il dit: «Demain, vous me connaîtrez et mes secrets vous seront dévoilés!» Cela revenait à dire: «Aujourd'hui, vous ne m'avez pas connu, mon époque ne m'a pas connu et c'est l'avenir qui me connaîtra», «Comme un trésor caché sous terre que l'on ne peut voir avec les yeux, les secrets de mon existence, c'est demain que vous les connaîtrez». Et il en fut ainsi, les gens ne connurent Ali qu'après lui, et il n'y eut que peu de personnes qui purent distinguer sa valeur réelle. 

Voyez les grandes paroles que prononça le Prophète au Pèlerinage d'Adieu (son dernier pèlerinage): «Que Dieu réjouisse celui qui m'entend, qui enregistre mes paroles, et les transmet aux absents! Combien de gens sont porteurs de connaissance sans être eux-​mêmes savants! Et que d'hommes savants ont transmis leur science à des plus savants qu'eux-mêmes». Cette phrase veut dire: «retenez mes paroles et transmettez-les aux autres. Très souvent vous ne me comprenez pas profondément mais l'autre qui vous entendra, me comprendra. Vous n'êtes qu'un narrateur. Même lorsque vous croyez me comprendre, l'autre peut me comprendra encore mieux». 

Le sens des paroles du Prophète était d'insister sur la nécessité de transmettre ses paroles aux générations futures qui les comprendraient mieux. Ali aussi déclara «l'avenir me connaîtra mieux». Cela nous montre que c'est la postérité qui, petit à petit révèle la valeur d'une personne, d'un livre, d'une parole ou d'une action. 

Ce vers de Mohammad Iqbal Lahouri paraît être la traduction de la phrase précitée de l'Imam Ali. «Beaucoup de poètes naissent après leur mort». Il entend par poète, toute personne qui a un message? 

Aujourd'hui, 350 ans après sa mort, on commence à bien connaître Molla Sadra Chirazi. Ses livres n'étaient même pas enseignés dans les écoles de théologie, il ne lui restait que trës peu d'élèves ... Mais peu à peu les savants qui lui ont succédé, l'ont connu à fond et sa pensée a progressivement supplanté celle d'Avicenne. L'Occident aussi a récemment découvert ce grand homme. 

Seyyed Jamal El Dine Assad Abadi au sujet de qui, au moins un article par semaine est écrit dans le monde, en est un autre exemple. Les pays musulmans se vantent de lui. Les Iraniens, les Afghans le revendiquent comme un des leurs, les Turcs prétendent qu'étant mort en Turquie, il leur appartient. Les Afghans ont ramassé ses ossements et les ont transférés de Turquie en Afghanistan. Tandis que lui-même, de son vivant, ne se réclamait ni de l'Iran, ni de l'Afghanistan, ni de la Turquie, ni des arabes (bien qu'apparemment iranien) ni de l'Egypte, ni de nulle part! Les égyptiens se vantent de ce que Seyyed Jamal vint en Egypte, qu'ils purent se rendre compte de sa grande valeur et qu'un savant comme Mohammad Abdoh en subit l'influence et put organiser un parti. C'est surtout en Egypte qu'il atteint l'apogée de sa renommée; c'est pourquoi les Egyptiens se sentent plus proches de lui. 

Mais de son vivant, il était repoussé de toute part. Même en Iran il fut expulsé honteusement. Il alla se réfugier quelque temps dans la mosquée où repose Hazrat Abdolazim (à Ray, au sud de Téhéran) qu'il considérait comme lieu inviolable; mais un jour d'hiver où il avait beaucoup neigé, on le fit sortir de force de ce sanctuaire et monter sur un mulet pour ensuite lui attacher les deux pieds sous le ventre de l'animal et le chasser par la frontière ouest (Hamadan et Kermanchah) ceci malgré le froid. Ce que personne à l'époque ne condamna. Alors que maintenant chacun se vante d'avoir lu un article à propos de lui! 

Quand j'y repense, je constate que c'est même grâce à lui que des mouvements ont pris naissance l'un après l'autre dans le monde. Les révoltes qui suivirent en Egypte et en Inde, tant le mouvement de la Constitution en Iran que celui du tabac sont les résultats de ses efforts. 

Il vous faut aussi ajouter à sa biographie, que le soulèvement en Irak après la Constitution, pour conquérir l'indépendance est dû à sa tâche. Car l'histoire nous permet de découvrir maintenant que les dirigeants de cette révolte étaient les amis mêmes de Seyyed Jamal. Nous constatons donc que les grands hommes, ne sont pas connus de leur vivant comme ils le méritent. Tandis que plus tard, leur valeur est mieux respectée. 

Beaucoup de faits sont considérés comme insignifiants au moment où ils se déroulent, mais leur mesure et leur profondeur augmentent au cours des temps. L'Achourâ en est un exemple: L'Imam Hossein, dans sa lettre de recommandation adressée à son frère Mohammad Ibn al-Hanafiyah que la paralysie des mains exemptait du Jihad, éclaire sa situation et explique son mouvement et sa révolte. li savait déjà que maintes accusations seraient portées contre lui à l'avenir, et il voulait y répondre à l'avance. Hossein savait très bien ce que l'on dirait de lui, qu'il était ambitieux, qu'il aimait les apparences de la vie, qu'il était un perturbateur, et un oppresseur. Il écrivit: «que le monde sache que je n'ai d'autre but que la réforme du peuple. Je suis un réformateur. J'ai pour but, premièrement d'ordonner le bien et d'interdire le mal, et deuxièmement de rétablir les mœurs du temps de mon père (l'Imam Ali) et de mon grand père (le Prophète)» . 

En ce temps, autre que l'encouragement au bien et l'interdiction du mal, le fait d'être en l'année 60 de l'Hégire était un autre problème. Une cinquantaines d'années s'étaient écoulées depuis la mort du Prophète, ce qui avait entrainé beaucoup de transformations dans le système du gouvernement (seul, Ali Ibn Abi Taleb (que Dieu le bénisse) pendant ses quatre années de gouvernement avait fait revivre les traditions du Prophète). C'est pourquoi l'Imam Hossein (que Dieu le bénisse) déclara: «Je veux établir les mœurs du temps de mon grand-père» et il ne nomma personne d'autre. Aussi, l'événement de Karbala nous fait observer qu'à part l'ordonnance du bien et l'interdiction du mal; le respect du serment, et la réponse à l'appel du peuple de Koufa, il y avait un autre problème qui comptait pour l'Imam qui était de faire revivre les traditions du temps de son grand-père. Le système gouvernemental avait beaucoup changé au temps de l'Imam Hossein. Si une ligne avançant parallèlement à un autre, dévie un tout petit peu, elle s'écartera de plus en plus au fur et à mesure qu'elle avance, 60 ans avant l'Achourâ, au temps du Prophète, qui voyait-on au centre du monde musulman? 

Mais tout a changé sous le régime d'Othoman. Le plus grand défaut chez un calife musulman ne consistait pas seulement dans le fait qu'il applique mal ou pas du tout le livre de Dieu et la tradition prophétique, mais dans ce qui était le plus important, c'est-à-dire son comportement. Le différend entre Abouzar et Moavieh aussi était dans leur méthode de vie. 

Et maintenant (au temps de l'Imam Hossein) que voyait-on chez le calife musulman? Les gens âgés qui avaient vu le Prophète, ou Aboubakr et Omar et surtout ceux qui avaient vécu le califat d'Ali se trouvent face à Yazid, jeune homme de trente deux ans, de haute taille, et beau malgré les tâches qu'il avait Sur la figure. Un homme doué dans l'art de la poésie, mais dont les poèmes ne chantaient que le vin, les femmes, son chien, son cheval ou son singe. n faut passer par sept portes pour arriver à son pavillon royal. Lorsque quelqu'un veut le rencontrer, des gardiens le contrôlent d'abord, puis, s'il réussit à passer cette étape, il y a encore d'autres portes et d'autres gardiens avant d'arriver chez le calife. 

Ce dernier mène grand train sur Son trône d'or entouré de fauteuils aux pieds d'or ou d'argent, pour accueillir les hommes d'Etat, les nobles et les ambassadeurs des pays étrangers. Yazid a aussi, près de lui, un singe aux jolis vêtements tissés d'or. 

Une telle personne se fait nommer calife du Prophète! C'est pourquoi il y eut cette révolte sanglante à Médine. Et l'événement de Karbala a fait se dresser beaucoup de monde. «Nombre de poètes, naissent après leur mort». 

L'Imam Hosseyn disait: «Si c'est Yazid qui veut soutenir l'Islam, considérez cette religion comme morte et enterrée!».  

Mais cela ne fut pas compris autrefois. Le martyre de Hosseyn bouleversa le monde l'Islam. Les gens qui allèrent voir de près comprirent que Hosseyn était beaucoup plus lucide et perspicace qu'eux et c'est ainsi qu'ils approuvèrent ses paroles. 

Traduction d'un texte publié par 10 revue en longue persane «Pâsdar​é-Islam» No. 2.2, sous le titre: «Une analyse de l'événement de l'Achoura», 

Notes: 

1- 10ème jour du mois de Moharram, de l'hégire, durant lequel l'Imam Hosseyn, fils de l'Imam Ali, fut assassiné après une résistance héroïque, en compagnie de 72 de ses Compagnons, dans le désert de Karbala par les troupes de Yazid et Successeur de Moâwiyya. 

